
COMMUNICATIONS.

Les Yambos, esquisse anthropologique,

PAR M. E.-ï. Hamy.

L'expédition de M. de Bonchanips a signale', pour la première fois, dans

la profonde valle'e du Baro, aflliient de droite du Sobat, l'exislence d'un

petit peuple désigné sous le nom de Yambo et qui mai-querait l'extrême

limite orientale de l'habitat des tribus nilotiques.

Nos explorateurs venaient de quitter le plateau abrupt de Bouré , le bout

de l'Ahyssinie, suivant l'expression d'un indigène et au pied mêmede

cette falaise à pic ils rencontraient les premiers échantillons de la race sou-

danienne. La limite des deux races se confondait ainsi très exactement avec

celle de deux régions géographiques profondément tranchées.

Les Yambos, qui diffèrent complètement des Ethiopiens, sont en effet

fort semblables pai* leurs caractères extérieurs aux Nègres vrais qui oc-

cupent plus à l'Ouest les rives du Nil Blanc, et les phologiaphies de

M. Michel, les dessins de M. Potier nous les montrent noii's et presque

nus, grands et minces, avec des physionomies plutôt douces et des formes

générales relativement agréables, enfin une voûte et une face qui rappellent

les Chellouks, avec lesquels M. Ch. Michel semble d'ailleurs loul prêt à les

confondre

Un cranc que ce voyageur vient d'offrir à nos galei'ies poui'ra suppléer,

dans une certaine mesure, à l'insuHisance de ses descriptions et semble

bien confirmer d'ailleurs h; rapprochement qu'il pi-opose. A tous égards,

en efï'et, cette tête osseuse est aussi voisine ([ue possible de celles des Nilo-

tiques que nous connaissons : Chellouks, Dinkas, elc.

Le sujet, auquel ce crâne a appartenu, avait dépassé l'âge adulte; la

sagittale, relalivement simple, est complètement effacée entre les trous

pariétaux, et l'oblitération se poui suit jusqu'à la jonction du tiers moyen de

la suture avec le liers antérieur. Les dents commencent à s'user, toutes

saines encore et blanches, et de force moyenne.

L'ossature est solide, quoiijue relalivement fine; les empreintes muscu-

laires s'accusent vigoureusement à la base.

La boîte crânienne est à la fois un peu plus longue, un p» u plus large,

un peu plus haule que celle des autres Soudaniens qui me servent de ler-

Ch. Michel, Mission de Bonchamps. Vers Fachoda à larencontre de lamissio>-

Marchand à travers VEthiopie. Paris, Pion, iii-8°, 1900, p. i84,

Id., ibid., p. 809.
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mes de comparaison, et les trois diamètres atteignent o'" 188, o'" 182 et

o'"i/io'''. Mais les proum tions demeurent très sensiblement les mêmes
chez notre Yandjo que chez les j.nlres Nilotiques ( t Soudaniens , dans le

tableau des indices crâniens :

YAMBO. NILOTIOUKS. SOUDANIENSOR.

I

antéro-posiciieur. .. 188""" 180""" 180'"'"

Diaiiiolres. < ti-ansverse iSa 128 i2q

(
basilo-brp<|mali(pie. . 1 /lo i3^i l'.Ui

^

Largeur-loiij'jiieur. . . 70 . a 7 ' • ^ 7 1 . ()

Indices ... Maiiteur-lotigiieiir. . . 7A . /i 7 A . A 7^1 . h

(
llaulciir-lar^jeur. . . . io().i lo/i.O loIKH

Les circonléiences horizontale (o'" 5i-^) et ant('ro-postérieure (o'"5i5)

sont plus avanlajjeusi^s chez le Vambo, mais la cii'conf'érence transversale

(o'" ^17) le place an-dessous des Soudaniens orientaux (o'" ^'i-i), tout en

le maintenant au-dessus des Nilolicpies (o'" hi 3).

Les mensuraliojis de la face signalent quebpies particularités indivi-

duelles; récarleinent des arcades zygomatiques
,

par exemple, est un peu

plus consid('ra])le (o"'i33) et l'iudice facial (()(), A) devient plus faible

(jut chez les Nilotiques (68, 'i).

L'indice nasal est un peu plus bas (Vand)o 58, o, INiloticpies 59,5); Tin-

dice orbitaire, pai- contre, remonte de 5 centièmes (Vambo 89,7 : Niloti-

ques, 8/1,2).

Le prognathisme iroUre j ieii de bien [larticulier ; les arcades suivent une

courbe fort règidièi-e et la inandibulo se fait surtout remanjuer pai- la vi-

gueur exce[)tionnelle de ses ins(u tioiis musculaii-es.

Mais les incisives, les canines, les premières prémolaires ont disparu,

renq)lacèes ])ar un bord tranchant, (j'est une avulsion, systématiquement

praliquèe de bonne heure, qui [)roduit chez les Vambos cette étrange mo-

dification du bord alvéolaire dont un crâne de (jhir nous avait déjà fourni

un spécimen presque identique. . .

Il n'est pas iiuUile d'ajouter que presque tout ce que nous dit M. Ch.

Michel de Tellmographie des Yambos confirme les rapprochements sug-

gérés par la craniologie. Je ne peux que renvoyer le lecteur aux descriptions

que ce voyageur nous a faites des habitations, des costumes, des armes, etc.

,

Deux Noirs du Darfour seulement sur les onze (|u'a recueillis Fuzier ont

autant de longueur que notre Yambo. Deux fois seulement j'ai trouvé dans celle

mêmesérie de plus larges diamètres Iransverses (0'" i36, 0"' i38); enfin un seul

(Je ces Noirs de Fuzier atteignait o"' 1 89 de diamètre basilo-bregmatique.
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de ces Nègres jusqu'alors i<>iioi és. I^^l je (eruiine celle courle coinniuiiicîilion

en vous présentant , en même tenij)s que le ciane de Yamho dont il vi(;Mt

d'eli'e question, nne curieuse lance en bois dur, de m. oG, ternu'iiée par

ni) tibia de g-irafe soigneusement [)oli, arme favoi'ite des Yambos, (pie

M. Michel vent bien offrir au Musée du Trocjub'io.

Note sub t//V cas de beg-de-liÈvue compliqué
,

AVEC DISPAniTION D'UNE DES PIECES INCISIVES INTERNES,

OBSERlÉ CHEZ UN ClIINOIS,

PAi{ M. E.-T. Hamy.

Jai observé snr nn Chinois atteint d'un l>ec-(le-]ièvre , d apparence rela-

tivement simple, un ensemble de déformations faciales assez curieuses

pour mériter une description spéciale. Le sujet, un pirate déca[)ité à Hai-

Phong- et dont le D' Harmand avait envoyé la léte au Muséum, déj)asse

fâge adulte : la sagittale commence à se synostoser dans ses deux tiers

postérieurs; toutes les grosses molaires supéiieures des deux cotés ont

depuis longtemps dispai'u et leurs alvéoles sont conqilètement résorbés.

Les prémolaires inférieures gauches sont aussi tombées, et ce (pi'il reste en

place de la dentition correspondante à la mâchoire supérieure s'est consi-

dérablement déchaussé.

La face demeure à peu j)rès normale à droite; on |)(îut seulemeid con-

stater qu'elle est un [)eu tordue en dehoi-s vers h; haut, puis en dedans

vers le bas, et que le pj'ognathisme dentaiie exagéi'é [)orte tout à la fois

en avant et en dedans l(;s incisives ti'ès obliques.

Du côté gauche, les |)ièces osseuses de la mâchoire su[)érieure offrent

des lésions disproportioiniées avec celles de la muqueuse et de la peau,

(pii seule>s en décelaient l'existence avant l'autopsie. La cloison du nez se

dévie en bas et adroite, (^t l'épine sous-nasale acuminée se re|)lie fortement

dans le mêmesens, jusqu'au niveau du trou nasal antérieur que l'on voit

largement ouvert à sa base. Le [)lanchei' gauche est descendu d'un centi-

mètre au moins, en même temps (pie la fosse correspondante s'(3st (ilai'gie

de f) millimètres en reportant son maxinumi de dilatation tout à fait vers

le bas.

Ce planchcii' lui-meni(î est entaiiK' en foi'me de V ouvert en avant; la

branche interne du V foriiKui par une étroite rigole osseuse (pii appartient

au sous-voméri(!n; la brandie externe correspondant à l'aKi'ole pres(|ue

atro[)hié de l'incisive (^\l(M'ne et à ([uel([ues millimètres carr(3s de sulface

osseuse du planchei* nasal qui s'y rattachent.

La perte de substance correspond donc exactement à la pièce incisive

interne qui a complètement disparu avec son alvéole,


